ET  LETTRES  PATENTES  SUR  ICELUI 


^Qui  ordonnent  que  les  Maîtres  en  l’Art  ôc  Science  de  la  Chirurgie 
du  Pi^oyaume  ,  qui  exerceront  purement  Ôc  fimplement  leur 
Profeflion  5  jouiront  en  qualité  de  Notables  Bourgeois  des  Villes 
ôc  lieux  de  leur  rélidence  ,  des  honneurs  ^  diftindions  ôc  privi¬ 
lèges  dont  jouiffent  les  autres  Notables  Bourgeois  :  Qu^ils  pour¬ 
ront  en  conféquence  être  pourvus  des  Offices  Municipaux  des 
Villes:  Qu’ils  feront  exempts  de  la  Collede  de  la  Taille,  de 
Guet  ôc  Garde ,  de  Corvées  ôc  autres  Charges  publiques  ;  ôc 
défendent  de  les  comprendre  a  l’avenir  dans  les  rôles  des  Arts 
ôc  Métiers,  Ôc  d’affujettir  leurs  Elèves  au  fort  de  la  Milice. 

Données  a  Compiegne.le  lo  Août 

Enregijlrées  au  Parlement  le  7  Septembre  Juivant^  (jT  à  la  Cour 

des  Ajdes  le  zo  du  même  mois. 


A  P  A  R  I  S, 

De  rimprîmerie  de  la  Veuve  DELAGÜETTE  ,  Imprimeur  du 
Coïkge  ôc  de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie, 
rue  S.  Jacques.,  à  l’Olivier. 

^  ^ r  

M.  D  C  C.  L  yi, 
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A  R  R  E  s  T 

DU  CONSEIL  D'ETAT  DU  ROI, 

ET  LETTRES  PATENTES  SUR  ICELUI, 

Qui  ordonnent  que  les  Maîtres  en  VArt  ^  Science  de  la  Chirurgie  du 
Royaume  ^  qui  exerceront  purement  6r'  fimplement  leur  ProjeJJîon, 
jouiront  en  qualité  de  Notables  Bourgeois  des 'Villes  Gr  lieux  de  leur 
réjîdence ,  des  honneurs ,  difiinélions  C'  privilèges  dont  jouijjent  les 
autres  Notables  Bourgeois  :  Qu’ils  pourront  en  conféquence  être  pour-- 
vas  des  Ojfices  Municipaux  des  Filles  :  Qu’ils  feront  exempts  de  la 
Colleéle  de  la  Taille,  de  Guet  C’  Garde,  de  Corvées  C"  autres  Caarges 
publiques ,  ù"  défendent  de  les  comprendre  à  l’avenir  dans  les  rôles  des 
Arts  ù"  Métiers  ,  déafjujettir  leursEléves  au  fort  de  la  Milice, 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  CONSEIL  D^ETAT. 

SUR  LA  REQUESTE  PRÉSENTÉE  AU  ROI,  étant 
en  Ton  Confeil  ,  par  le  fieur  de  la  Marriniere  Ton  Premier 
Chirurgien  ;  Contenant  ,  que  les  progrès  que  la  Chirurgie 
a  faits  depuis  plufieurs  années,  font  dûs  aux  prérogatives  &:  dif- 
tinélions  que  Sa  MajeEé  a  accordées  depuis  le  commencement  de 
fon  Régne  à  ceux  qui  fe  font  adonnés  à  cét  Art  ;  Qu’en  confir- 

/’  A  ij 
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mant  par  la  Déclaration  du  2,4  I- evrier  1 7  30  ,  FEdit  du  mois  de 
Février  1  692.  Sa  Majefté  a  autorifé  les  Statuts  ôc  Réglemens  faits 
pour  les  Chirurgiens  des  differentes  Provinces  :  que  fuivant  ces  Sta¬ 
tuts  ,  ceux  qui  exerceront  purement  &  fimplement  la  Chirurgie,, 
font  réputés  exercer  un  Art  libéral ,  6c  doivent  jouir  de  tous  les 
privilèges  attachés  aux  Arts  libéraux  :  que  par  la  Déclaration  du, 
24  Avril  Î745  ,  Sa  Majeflé  a  donné  des  marques  fignalées  de  fa 
protedion  aux  Chirurgiens  de  la  Ville  de  Paris  ;  que  cette  Décla¬ 
ration  a  rendu  à  cet  Art  le  luflre  6c  la  confidération  qui  lui  font 
propres,  &  qui  cependant  étoient  prefque  entièrement  effacés  par* 
l’avilifTement  dans  lequel  il  étoit  tombé  ,  qu’elle  a  ranimé  le  zèle? 
&  l’application  des  Chirurgiens  de  Paris;  les  Ecoles  en  font  de¬ 
venues  plus  célébrés ,  les  Elèves  qui  y  ont  été  formés,  ont  répan¬ 
du  dans  les  Provinces  l’efprit  d’émulation  qu’ils  y  avoient  puifé  : 
Les  Chirurgiens  des  autres  Villes  du  Royaume  ont  bientôt  été, 
animés  du  même  efprit  :  on  a  vû  s’établir  des  Ecoles  publiques  à.  ^ 
Montpellier,  Toulon,  Bordeaux,  Rouen  ,  6c  tous  ceux  qui  ont 
embralfé  cette  Profefîîon  ,  contribuer  à  la  gloire  6c  au  progrès  de 
leur  Art,  parleur  application  à  former  les  Sujets  qui  s’y  deftinent,. 
6c  par  leurs  travaux  multipliés  pour  étendre  leurs  connoiifances  6c. 
perfeétionner  leurs  recherches  ;  que  dans  la  vûe  de  leur  en  mar¬ 
quer  fa  fatisfaélion ,  Sa  Majeflé  par  diiférens  Arrêts  de  fon  Con- 
feil  revêtus  de  Lettres  Patentes,  a  déclaré  les  Chirurgiens  de  plu- 
fieurs  Villes  dans  lefquelles  ils  exerçoient  purement  de  fimplement  , 
la  Chirurgie  ,  Notables  Bourgeois  des  Villes  de  leur  réfidence  ,  6c 
a  ordonné  qu’ils  jouiroient  des  prérogatives  attachées  à  cette  qua¬ 
lité  ;  qu’il  fuppliok  Sa  Majefté  de  vouloir  bien  expliquer  pareil¬ 
lement  fes  intentions  en  faveur  de  ceux  qui  s’adonnent  entièrement 
6c  fans  aucune  refiriéfion  à  cet  Art  dans  les  autres  Villes  du  Royau¬ 
me,  &  de  confirmer  en  même-tems  les  autres  prérogatives 
exemptions  qu’il  a  déjà  plu  à  Sa  Majefté  d’accorder  à  ceux  qui 
exercent  cet  Art  ou  qui  s’y  deftinent,  PvE  quér  o  î t  à  ces  caufes 
le  Suppliant,  qu’il  plut  à  Sa  Majefté  ordonner  que  les  Maîtres  en 
TArt  6c  Science  de  Chirurgie  des  Villes  6c  lieux  du  Royaume  qub 
exerceront  purement  6c  fimplement  la  Chirurgie  fans  aucun  mê-- 
lange  de  Proftfîion  méchanique  6c  fans  faire  aucun  commerce  ou 
trafic  ,  foit  par  eux  ou  par  leurs  femmes,  feront  réputés  exercer  un 
Art  libéral  &  feientifique ,  &  jouiront  en  cette  qualité  des  honneurs- 
diftinéfions  6c  privilèges  dont  jouiflent  ceux  qui  exercent  les  Arts 
libéraux,;  que  lefdits  Chirurgiens  feront  compris  dans  le  nombre 
des  Notables  Bourgeois  des  Villes  &  lieux  de  leur  réfidence,  6c, 
pourront  à  ce  titre  être  revêtus.des  Oftices  Municipaux  defditcs 
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Villes  dans  le  même  rang  que  les  Notables  Bourgeois;  qu’ils  ne' 
pourront  être  compris  dans  les  rôles  d’Arts  &  Métiers ,  ni  p.dijjer- 
ris  à  la  taxe  de  l’indu (1  rie  ;  qu’ils  feront  exempts  de  la  Coi}ea:e  de 
h  Taille  ,  de  Guet  &  Garde  ,  de  Corvées  &  de  toutes  autres  Char¬ 
ges  de  Ville  &  publiques ,  dont  font  exempts  ,  fuivant  les  ufages  &: 
réglemens  obfervés  dans  chaque  Province  ,  les  autres  Notables 
Bourgeois  &  habitans  des  Villes  &  lieux  où  ils  auront  leur  érabiif- 
fement;  que  lefdits  Chirurgiens  pourront , avoir  un  ou  plufieurs' 
Elèves,  foir  pour  être  aidés  dans  leurs  fon-flions/oic  pour  les  inftruire  - 
des  principes  de  la  Chirurgie,  lefquels  Elèves  feront  exempts  de 
tirer  à  la  Milice;  le  tout  à  la  charge,  tant  par  lefdits  Maîtres  que 
par  leurs  Elèves  ,  d’exercer  purement  &  fimpiement  la  Chirurgie:' 
Et  Sa  Majefté  défirant  exciter  encore  plus ,  s’il  efl  poflible,  le  zèle 
ôc  rémulation  de  ceux  qui  s’adonnent  à  un  Art  fi  nécelfaire  pour  la 
confervation  do  fes  Sujets ,  perfuadée  que  les  nouvelles  marques  de 
fa  proteélion  les  encourageront  à  redoubler  leurs  elrorts  pour  ne' 
négliger  aucune  des  connoiffances  qu’exige  la  profeiïîon  qu’ils  ont 
embrafee  ,  à  quoi  étant  néceflaire  de  pourvoir  :  Oui  le  rapport  du 
Sieur  Perenc  de  Moras  ,  Confeiller  d’Etat  &  ordinaire  au  Confeil 
Royal,  Contrôleur  général  des  Finances  ,  L  E  Roi  étant  en' 
S' O  N  Conseil^  a  ordonné  &  ordonne  que  les  Maîtres  en  T  Art 
Sc  Science  de  Chirurgie  dçs  Villes  &  lieux  où  ils  exerceront  pu¬ 
rement  &  fimpiement  la  Chirurgie  fans  aucun  mélange  de  Profef- 
fion  méchanique  ,  &  fans  faire  aucun  commerce  ou  trafic  ,  foit  par  ' 
eux  ou  par  leurs  femmes,  feront  réputés  exercer  un  Art  libéral  de- 
Iciencifique ,  &  jouiront  en  cett«  qualité  des  honneurs  ,  diflinc- 
tions  6c  privilèges  dont  jouiffent  ceux  qui  exercent  les  Arts  li¬ 
béraux  :  Veut  entend  Sa  Majeflé  que  lefdits  Chirurgiens  foient 
compris  dans  le  nombre  des  Notables  Bourgeois  des  Villes  &  lieux^ 
de  leur  réfidence  ,  6c  qu’ils  puilTent  à  ce  titre  être  revêtus  des  • 
Offices  Municipaux  defdites  Villes  dans  le  même  rang  que  les  No-, 
tables  Bourgeois  :  Défend  Sa  Majeflé  de  les  comprendre  dans  les  • 
rôles  d’Arts  &  métiers,  ni  de  les  alfujettir  àda  taxe  de Tinduflrie  ; 
6c  feront  lefdits  Chirurgiens  exempts  de  la  Colleéle  de  la  Taille,- 
de  Guet  6c  Garde ,  de  Corvées  &  de  toutes  autres  charges  de  Ville 
6c  publiques  ,  dont  font  exempts,  fuivant  les  ufages  6c  Réglemens 
obfervés  dans  chaque  Province  ,  les  autres  Notables  Bourgeois  6c 
habitans  des  Villes  6c  lieux  où  ils  auront  leur  établiffement  :  Per¬ 
met  Sa  Majeflé  auxdits  Chirurgiens  d’avoir  un  ou  plufieurs  Elè¬ 
ves ,  foit  pour  être  aidés  dans  leurs  fondions ,  foit  pour  les  inflruire 
des  principes  de  la  Chirurgie  ,  lefquels  Elevés  au  nombre  de  deux, 
fêront  exempts  de  tirer  à  la  Milice  ;  le  tout  à  la  charge ,  tant  par  ' 


jefdlts  Ma; très  que  par  leurs  Elevés ,  d’exercer  purement  8c  Jim- 
plement  la  (uiirurgie  :  Dérogeant  Sa  Majefléà  tous  ufages ,  Cou¬ 
tumes  &  Réglemens  contraires  au  préfent  Arrêt  qui  fera  exécuté 
félon  fa  forme  &  teneur,  &  fur  lequel  toutes  Lettres  néceflaires 
feront  expédiées.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi,  Sa  Majefiéy 
étant,  tenu  à  Compiegne  le  dixiéme  jour  d’Août  mil  fept  cent  cin- 
quante-fix.  Signé  M.  P.  de  Voyer  d’Argenson, 


LETTRES  PATENTES- 


LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU,Roi  DE  FrANCE 
ET  DE  Navarre  :  A  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les 
les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  &  des  Ajdes  à  Paris, 
Salut.  Sur  ce  qui  Nous  a  été  repréfenté  par  notre  cher  &  bien 
amé  le  Sieur  de  la  Marriniere  notre  premier  Chirurgien;  que  les 
progrès  que  la  Chirurgie  a  faits  depuis  plufieurs  années  ,  font  dûs 
aux  prérogatives  &  diftinélions  que  nous  avons  accordées  depuis  le 
commencement  de  notre  régné ,  à  ceux  qui  fe  font  adonnés  à  cet 
Art  :  qu’en  confirmant  par  notre  Déclaration  du  24  Février  1730, 
l’Edit  du  mois  de  Février  16^2  ,  nous  avons  autorifé  les  Statuts 
&  Réglemens  faits  pour  les  Chirurgiens  de  nos  difiérentes  Pro¬ 
vinces  ;  que  fuivant  ces  Statuts  ceux  qui  exerceront  purement  & 
limplement  la  Chirurgie  ,  font  réputés  exercer  un  Art  libéral  , 
&  doivent  jouir  de  tous  les  privilèges  attachés  aux  Arts  libéraux; 
que  par  notre  Déclaration  du  24  Avril  i  743  ,  Nous  avons  donné 
des  marques  fignalées  de  notre  proteélion  aux  Chirurgiens  de  notre 
bonne  Ville  de  Paris  ;  que  notre  Déclaration  a  rendu  à  cet  Art  le 
lufire  &:  la  confidération  qui  lui  font  propres,  &  qui  cependant 
étoient  prefque  entièrement  effacés  par  l’avilifiement  dans  lequel  il 
étoit  tombé  ;  qu’elle  a  ranimé  le  zèle  &c  l’application  des  Chirur¬ 
giens  de  notre  bonne  Ville  de  Paris  ;  les  Ecoles  en  font  devenues 
plus  célébrés ,  les  Elèves  qui  y  ont  été  formes,  ont  répandu  dans  nos 
Provinces  l’efprit  d’émulation  qu’ils  y  avoient  puifé  :  les  Chirurgiens 
des  autres  Villes  de  notre  Royaume  ont  bientôt  été  anim.és  du  mê¬ 
me  efprit  ;  on  a  vu  s’établir  des  Ecoles  publiques  à  Montpellier, 
[Toulon  ,  Bordeaux  ,  Rouen  ,  Sc  tous  ceux  qui  ont  .embraffé  cette 
profelTion,  contribuer  à  la  gloire  de  leur  Art  par  ie'urr  application  à 
îbrmer  les  fujets  qui  s’y  defiinent,  &  par  leurs  travaux  multipliés 
pour  étendre  leur  connoiifances  6c  perfeélionper  leurs  recherches 
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Que  dans  la  vue  de  leur  en  marquer  notre  fatisfadlon  ,  Nous  avons 
par  difFérens  Arrêts  de  notre  Conlêil  revêtus  de  nos  Lettres  Pa¬ 
tentes ,  déclaré  les  Chirurgiens  de  plufieurs  Villes  dans  lefquele  s 
ils  exerçoient  purement  &  fimplement  la  Chirurgie,  Notables  Bour¬ 
geois  des  Villes  de  leur  réfidence ,  avons  ordonné  qu’ils  joui- 
roient  des  prérogatives  attachées  à  cette  qualité;  quhî  nous  fup- 
plioic  de  vouloir  bien  expliquer  pareillement  nos  intentions  en  fa¬ 
veur  de  ceux  qui  s’adonnent  entièrement  &  fans  aucune  reflrlclion 
à  cet  Art  dans  les  autres  Villes  de  notre  Royaume,  &  de  confirmer 
en  même-tems  les  autres  prérogatives  &  exemptions  ,  qu’il  nous  a 
déjà  plu  d’accorder  à  ceux  qui  exercent  cet  Art  &  qui  s’y  defiinenf; 
&  défirant  exciter  encore  plus,  s’il  efi:  pofiible,  le  zèle  &  l’émulation 
de  ceux  quhs’adonnent  à  un  Art  fi  necefi'aire  pour  la  confervation 
de  nos  Sujets ,  perfuadé  que  les  nouvelles  marques  de  notre  pro- 
.teélion  les  encourageront  à  redoubler  leurs  efforts  pour  ne  négli¬ 
ger  aucune  des  connoiffances  qu’exige  la  Profeffon  qu’ils  ont  em- 
braffé;  à  quoi  Nous  y  avons  pourvû  par  l’Arrêt  de  ce  jourd’hui 
Tendu  en  notre  Confeil  d’Etat ,  Nous  y  étant,  pour  l’exécution 
duquel  Nous  avons  ordonné  que  toutes  Lettres  nécefiaires  feron’t 
expédiées.  A  ces  causes,  de  l’avis  de  notre  Confeil,  qui 
a  vu  ledit  Arrêt,  dont  l’extrait  eff  ci -attaché  fous  le  contrc-- 
fçel  de  notre  Chancellerie  ,  &  conformément  à  icelui,  Nous  avons 
ordonné ,  ôc  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main  ,  ordonnons 
que  les  Maîtres  en  l’Art  &  Science  de  Chirurgie  des  Villes  &  lieux 
oîi  ils  exerceront  purement  &  fimplement  la  Chirurgie  fans  aucun 
mélange  de  Profefîion  méchanique ,  &  fans  faire  aucun  commerce 
ou  trafic  ,  foit  par  eux  ou  par  leurs  femmes ,  feront  réputés  exercer 
iun  Art  libéral  &  fcientifique,  &  jouiront  en  cette  qualité  des  hon¬ 
neurs  ,  difiinélions  &  privilèges  dont  jouiffent  ceux  qui  exercent  les 
'Arts  libéraux:  Voulons  &  entendons  que  lefdits  Chirurgiens  foient 
compris  dans  le  nombre  des  Notables  Bourgeois  des  Villes  &  lieux 
'de  leur  réfidence ,  &  qu’ils  puiffent  à  ce  titre  être  revêtus  des  Offices 
Municipaux  defdites  Villes  dans  le  même  rang  que  les  Notables 
Bourgeois  ;  défendons  de  les  comprendre  dans  les  rôles  d’Arts  & 
Métiers ,  ni  de  les  affujettir  à  la  taxe  de  l’indufirie  ;  &  feront  lefdits 
Chirurgiens  exempts  de  la  Colieéle  de  la  Taille ,  de  Guet  ôc  Garde, 
de  Corvées  &  de  toutes  autres  Charges  de  Ville  Sc  publiques',  dont 
font  exempts  ,  fuivant  les  ufages  Sc  Réglemens  obfervés  dans  cha¬ 
que  Province,  les  autres  Notables  Bourgeois  ôc  habitans  des  Villes 
ôc  lieux  où  ils  auront  leur  établiffement  :  Permettons  auxdits  Chi¬ 
rurgiens  d’avoir  un  ou  plufieurs  Elèves, foit  pour  être  aidés  dans  leurs 
fqnétiqns  ^  foit  pour  les  inftruire  des  principes  de  la  Chirurgie  ;  ief- 


-quels  Eleves  au  nombre  de  deux ,  ieront  exempts  de  tirer  à  la  Milicc^ 
le  tout  à  la  charge,  tant  par  leldits  Maîtres  que  par  leurs  Eleves, 
d’exercer  purement  iimplement  la  Chirurgie  :  Dérogeons  a  tous 
ufages,  Coutumes  &  Réglemens  contraires  à  notredit  Arrêt  Scà 
ces  prcferrtes.  Si  voü§  mandons  que  ces  préfentes  vous  zjcz 
à  faire  regiflrer  (  même  en  tems  de  vacations  )  &  le  contenu  en 
icelles,  enlemble  ledit  Arrêt,  exécuter  félon  leur  forme  &  teneur: 
Car  tel  est  notre  plaisir.  Donné  à  Compiegne  le 
dixiéme  jour  dAoût ,  l^an  de  grâce  mil  fept  cent  cinquante-fix  ,  dç 
de  notre  régné  le  quarante-uniéme.  Signé  LOU  1 S  :  Et  plus  bas , 
Par  le  Roi,  M.  P.  de  Voyer  dArgenson.  Et  fcellé  du 
grand  fceau  de  cire  jaune. 

Regiflrées  ^  ce  confentant  le  F rocureur  Général  du  Roi ,  pour  jouir 
par  ^Impétrant  U  les  Maîtres  en  L*Art  de  Chirurgie ,  qui  exerceront 
purement  &  Jîmplement  la  Chirurgie  de  leur  effet  U  contenu ,  Gr  être 
exécutées  félon  leur  forme  U  teneur  fans  qiéon  puijj'e  ^  fous  les  termes 
de  fonctions  publiques  comprendre  les  fonSi ions  de  jVLurguiUier ^  Com- 
mijfaire  des  Pauvres  U  autres  fonSlions  de  Religion  ^  de  piété  U  de  cha¬ 
rité ,  fuivant  V  Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  ^  en  Parlement^  le  fept  Septem¬ 
bre  mil  fept  cent  cinquante fîx.  Signé  Y beau., 

RegiJJrées  en  la  Cour  des  Aydes ,  oidle  Procureur  Général  dtp  Roi; 
pour  être  exécutées  félon  leur  forme  Gr  teneur  :  à  la  charge  que  pour 
jouir  par  lefdits  Maîtres  en  T  Art  de  Chirurgie de  Cexemption  de  la 
Colleéle  ,  U  par  les  Apprentifs  ou  Elèves  ,  des  autres  exemptions  qui 
leur  font  accordées  ,  lefHts  Maîtres  U  lefdits  Elèves  Jeront  tenus  à! avoir 
pris  le  grade  de  Makres-ès-Arts  dans  Vune  des  Univerftés  du  Royaume^ 
ou  de  juftifier  par  des  Certificats  en  bonne  forme  ,  quils  ont  fréquenté 
pendant  trois  années  entières  U  confécutives ,  les  Ecoles  de  Chirurgie  ^ 
légitimement  établies ,  ou  qui  le  feront  à  V avenir  en  vertu  de  Lettres- 
Patentes  enregfirées  en  la  Cour.  Fait  à  Paris  en  ladite  Cour  des  Aydes^ 
Jes  Chambres  ajfémblées  y  le  20  Septembre  17^6.  Collationné ,  ligné 

Desormes. 

Collatiomé  à  l’original  en  parchemin,  par  nous  Ecuyer ,  Con?* 
feiller  Sécretiire  du  Roi,  Maifon  Couronne  de  France  &  de  fes 
ÿ'ina^ces. 


